I - LES CÉPHALÉES DE TENSION DE MIEUX EN MIEUX CONNUES

Récemment, l'information des patients sur les différents types de céphalées s'est fortement améliorée du fait de plusieurs événements importants dont deux princi​palement

· l'ouverture d'un service d'Urgence spécialisé dans les céphalées (maux de tête) à l'hôpital Lariboisière à Paris.

· le développement d'Internet et du nombre de personnes pouvant accéder aux informations du WEB.

Ces deux événements ont été largement relayés par une multiplication d'articles dans les media que ce soit la télévision ou la presse magazine, et par l'amélioration de la formation et de l'information des médecins sur le sujet.

Les patients sont de mieux en mieux informés sur le fait qu'il ne faut pas confondre migraine et céphalées de tension et il n'est pas rare à présent que des per​sonnes demandent une consultation à l'Institut du mal de tête en annonçant d'em​blée qu'ils souffrent de céphalées de tension. Voilà donc un phénomène dont on ne parlait jamais, il y a seulement dix ans. Les personnes souffrant de maux de tête ont
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cherché des informations, elles ont essayé de reconnaître leurs symptômes et elles ont pu mettre un nom sur ces maux de tête permanents qui ne les quittent jamais et qui sont, dans leurs manifestations, au moins aussi douloureux et angoissants que les migraines, même s'ils en sont très différents.

Quant au médecin, l'examen clinique et neurologique étant normal et les signes présentés par le patient étant une céphalée plus ou moins permanente (plus de quinze jours par mois), en casque et d'intensité modérée, il pose le diagnostic de céphalée de tension et prescrit des antidépresseurs ou des anxiolytiques visant à apaiser la souf​france morale du patient ainsi que des analgésiques pour calmer les douleurs.

Ce n'est que lorsque le patient est prêt à entendre que ses maux de tète sont pro​voqués par un stress intérieur que le médecin peut alors recommander d'aller consul​ter un psychologue.

II - EFFETS POSITIFS DE LA RENCONTRE AVEC LE PSYCHOLOGUE

Ma pratique de psychothérapeute auprès des personnes souffrant ,de céphalées de tension m'a beaucoup impressionnée car alors que pour les migraines c'était mis​sion impossible sans l'intervention du médecin, dans le cas des céphalées de tension, j'ai assisté avec étonnement aux effets quasi miraculeux de la relation psychothéra​peutique sur les céphalées de mes patients. J'avais l'impression d'avoir des doigts en or, d'où s'échappaient les douleurs, légèrement et mystérieusement. II s'agissait pour​tant de douleurs bien réelles, tenaces, ancrées depuis longtemps et qui n'avaient jamais lâché leur proie depuis leur apparition.

On me demande souvent au début d'une psychothérapie pour céphalée de ten​sion combien de temps cela va-t-il prendre ? Question difficile où la réponse est évi​demment "cela dépend". De fait, on ne peut pas le savoir car c'est tout le problème de l'origine et de la manière dont la céphalée de tension s'est installée et organisée chez le patient.

Il existe autant de causes de céphalées de tension que d'individus et la levée de la céphalée prendra un temps plus ou moins long selon la complexité du problème qui est en jeu. Le fait tout simple de téléphoner à l'Institut du mal de tête pour prendre un rendez-vous suffit parfois à faire disparaître le symptôme. Il ne faudrait pas en conclure que l'on peut soulager toutes les céphalées de tension au cours d'un contact de quelques minutes mais il faut se rendre à l'évidence : savoir que l'on a enfin la pos-
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sibilité d'être écouté par un spécialiste pour un mal de tête tenace et obsédant, libère l'individu de l'angoisse de ne pas savoir qui va pouvoir le débarrasser de ce mal inex​pliqué par la science.

II n'est pas rare non plus que l'état du patient s'améliore nettement entre la pre​mière et la deuxième consultation. Le patient qui souffrait depuis des années, revient nous voir souriant et détendu, parce qu'il a pu noter une amélioration depuis la pre​mière consultation.

J'aime comparer la céphalée de tension à ce qui se passe avec la cocotte-minute. Sous le couvercle de la cocotte il y a de l'eau qui bouillonne et qui produit de la vapeur. Il règne sous le couvercle de la cocotte une forte pression. II suffit de soule​ver un peu la soupape du couvercle et de faire sortir quelques bouffées de vapeur pour que la pression diminue. Il y a détente et diminution de la douleur. C'est ce qui se passe lorsque nous écoutons nos patients au téléphone en vue de leur donner un premier rendez-vous ou lorsque nous leur faisons raconter l'histoire de leurs maux de tête lors de la première consultation.

Les médecins appellent cela l'effet placebo lorsqu'il s'agit d'un nouveau médica​ment. On peut tout à fait imaginer qu'il se produit également un effet placebo lorsque le patient qui souffre depuis longtemps sans avoir pu en parler à personne reprend espoir dans une guérison en constatant qu'il existe quelqu'un dont la spé​cialité est de soigner les maux de tête. En se libérant dans un premier temps de l'an​goisse qu'il éprouvait devant ces maux de tête inexplicables, sa douleur s'atténue pour partie.

III - À LA RECHERCHE DES FAITS QUI ONT ABOUTI À CETTE DOULEUR PHYSIQUE

Après cette mise en confiance, le travail du psychologue peut se comparer à celui d'un juge d'instruction, il mène l'enquête avec son client et pour lui. Dans les cas de céphalées de tension, le patient date avec précision le début de ses douleurs, ou cite une période importante de sa vie qui a précédé le début des douleurs ou coïncidé avec leur apparition. La plupart du temps, il s'agit d'une situation ou d'un événement suffisamment importants pour que l'on s'en souvienne et si le patient l'apporte au psychologue en premier matériau, c'est qu'il existe une relation entre cet événement et le déclenchement de la céphalée permanente. Cet événement n'est généralement pas la cause directe de la céphalée mais il est là comme un écriteau sur une route pour
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nous montrer dans quelle direction emmener le patient à la recherche de faits plus fondamentaux qui ont marqué le déroulement de sa vie. Pourquoi ces faits ont-ils abouti à cette douleur physique ? À quelle situation ou à quel événement majeur ces faits renvoient-ils le patient ?

Nous allons rencontrer dans cette quête de la vérité des situations familiales insupportables ou insupportées par l'individu : l'abandon par l'un des parents, l'adop​tion qui signifie abandon par les parents biologiques, la mort prématurée d'un parent ou d'un grand-parent que l'enfant avait choisi comme son bien aimé, celui qui ne le quitterait jamais, un mystère familial jamais élucidé, une histoire généalogique cachée, dont on ne parle jamais en famille.

Des histoires dont le patient n'a jamais pu faire son deuil, qu'il garde là dans un coin de sa mémoire consciente ou de son inconscient.

Ceux qui souffrent de céphalées de tension font partie de ceux qui n'ont pas digéré ce qu'on leur a fait.

Elle n'a pas digéré que sa mère l'ait abandonnée et lui ait préféré sa sœur.

Elle n'a pas digéré que sa sœur plus âgée ne l'ait pas envoyée à l'école et lui ait volé sa jeunesse.

Il n'a pas digéré la mort de son grand-père qui le portait haut dans son cœur tan​dis que son propre père l'a toujours considéré comme un incapable.

Elle n'a pas digéré que les religieuses de l'établissement scolaire où elle poursui​vait ses études ne l'aient pas poussé jusqu'au bac au prétexte qu'elle était fille d'agri​culteur, tandis que les mêmes religieuses faisaient tout pour les filles d'avocat ou de médecin.

IV - LES MÉCANISMES DE L'INSTALLATION D'UNE CÉPHALÉE DE TENSION

Ayant vécu de telles histoires dans son enfance, l'adulte est dominé par son his​toire, emprisonné dans un tissu de relations complexes dont il n'arrive pas à se défaire.

Avant d'avoir été amené à en parler au psychologue, il ne sait pas que c'est cette histoire-là, cette douleur profonde qui encombre sa vie au point de lui donner un mal de tête continu. La douleur morale est là, ancrée, figée dans son histoire et, brutale​ment, instantanément, à l'occasion d'un événement qui va le renvoyer à cette situa​tion, un mal de tête va s'installer et ne plus le quitter.
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On peut dire que le début d'une céphalée de tension est presque toujours déclen​ché par un incident significatif d'une situation qui s'est peu à peu organisée dans un sens défavorable à l'individu et qui lui fait revivre à l'âge adulte une situation du même ordre qu'il avait mal vécue dans son enfance.

Nous pouvons citer l'histoire de cette femme d'origine paysanne, plongée dans une école privée recevant en majorité des enfants issus d'un milieu bourgeois de pro​vince et qui s'est toujours sentie rejetée par ses professeurs à cause de ses origines, malgré de réelles dispositions pour les études. Cette femme, comme beaucoup d'autres ayant vécu la même situation, ne passe pas son baccalauréat mais va mettre toute son énergie et ses capacités intellectuelles à réussir une école de secrétariat. Elle entre dans l'administration et passe des concours successifs qui la conduisent à réus​sir un assez beau parcours professionnel. Elle obtient un statut de cadre et la res​ponsabilité d'un service à diriger. Jusqu'au jour où, patatras, son directeur sous l'emprise de pressions politiques se voit obligé de lui demander de céder son poste à quelqu'un d'autre. Elle en est meurtrie, prenant cela pour une atteinte personnelle, elle se sent rejetée par sa hiérarchie comme elle l'a été toute son enfance et son ado​lescence par ses professeurs et une terrible céphalée de tension s'installe durable​ment. C'est au cours de la psychothérapie que la patiente va pouvoir raconter son histoire professionnelle et en l'invitant à parler de son enfance, c'est précisément cette histoire de brimades et d'exclusion à l'école qui va être au centre de son dis​cours. La céphalée de tension se dissipera au fur et à mesure du déroulement de la psychothérapie.
'

Voici un jeune homme, dont la mère est française et le père laotien. Il a mal à la tête depuis l'âge de dix ans. Or c'est lorsqu'il avait dix ans que sa mère s'est séparée de son père. Son père s'était peu à peu séparé de sa femme et de ses enfants pour vivre de plus en plus souvent ailleurs, abandonnant en même temps son métier d'in​génieur et perdant définitivement son emploi. Le fils et la mère avaient continué à vivre dans l'appartement délaissé par le père. Puis, les difficultés économiques se fai​sant sentir, ils avaient déménagé pour un logement plus petit. Les maux de tête du jeune homme s'étaient fortement aggravés à l'époque du déménagement. Le jeune homme n'aimait pas le nouvel appartement. Or ce déménagement le renvoyait clai​rement à la séparation de ses parents puisque déménager c'était quitter le lieu où il avait vécu avec ses parents pour aller habiter dans un autre logement, seul avec sa mère, légalisant en quelque sorte le fait d'être abandonné par son père.

Dans les céphalées de tension, il y a presque toujours à l'origine une histoire dou​loureuse et un événement, qui est en vous faisant revivre cette histoire, déclenche le mal de tête.
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V - DES CÉPHALÉES PLUS OU MOINS TENACES SELON LA COMPLEXITÉ DU PROBLÈME

A - DES CÉPHALÉES QUI PEUVENT PARFOIS DISPARAÎTRE RAPIDEMENT

Dans les cas les plus simples, les symptômes disparaissent dès la première séance.

Ainsi, cette jeune femme coiffeuse, déçue par un premier amour, rencontre un autre jeune homme qui tombe amoureux d'elle au point d'abandonner ses études universitaires pour faire un apprentissage de coiffeur afin de se rapprocher d'elle. Ils se marient et ont deux enfants.

Elle, très jalouse, obtient de son mari qu'il travaille comme coiffeur en clientèle privée pour l'empêcher de tomber amoureux des jeunes femmes travaillant avec lui dans un salon de coiffure.

Lui, très jaloux aussi, oblige sa femme, ma patiente, à ne plus travailler du tout, prétextant qu'elle gagne plus d'argent en « touchant son chômage » qu'en tra​vaillant, ce qui permet de garder le bébé à la maison et de ne pas payer de nourrice.

Elle date le début de ses maux de tête de la rentrée des vacances d'été. C'est à cette époque qu'elle a enfin accepté de ne plus travailler et de rester à la maison. Son deuxième enfant a aujourd'hui dix mois et quand je lui demande ce qu'elle fait toute la journée, comment elle occupe son temps, elle répond qu'elle ne fait rien.

Elle m'explique alors avec véhémence qu'elle a toujours vu sa mère travailler, qu'étant enfant, elle allait chez la nourrice puis à l'école et qu'elle n'avait jamais ima​giné ne pas travailler et rester à la maison.

Je clarifie pour elle la situation dans laquelle elle se trouve : avant d'être empê​chée par son mari de travailler elle l'a empêché, lui, d'avoir l'activité professionnelle dont il rêvait : avoir un salon de coiffure à lui.

Je lui fais valoir qu'elle a raison de vouloir vivre sa vie comme elle l'entend et qu'il y a peut-être une discussion à avoir avec son mari. La semaine suivante, elle annule la deuxième consultation qu'elle avait pourtant acceptée avec enthousiasme malgré l'éloi​gnement géographique. Elle a retrouvé du travail et ses maux de tête l'ont quittée.

158

COMMENT SOIGNER LES MAUX DE TÊTE CHRONIQUES ?

B - DES CÉPHALÉES ANCRÉES DANS L'HISTOIRE DU PATIENT OU DE SA FAMILLE

La notion de domination est suffisamment présente dans les céphalées de tension pour qu'on l'évoque ici. On pourrait aussi parler de pression.

S'il est fréquent que la domination ait été exercée ou soit encore exercée par une personne de sa famille ou de son entourage proche, il n'est pas rare non plus que ce soit sa propre histoire qui exerce une pression sur le patient. Ce peut être aussi la situation dans laquelle l'individu s'est laissé enfermé par une suite de circonstances indépendantes de sa volonté et dont il ne peut plus sortir.

Ainsi cette jeune fille qui se retrouvait être la tutrice de son propre père à l'âge de vingt-quatre ans. La domination était en fait exercée à la fois par la situation fami​liale et par le frère du père, donc par l'oncle de la jeune fille.

Le père était un faible qui avait sombré dans l'alcoolisme. La cause de cette fai​blesse était un sentiment d'infériorité par rapport à son frère, être dominateur, réus​sissant tout ce qu'il entreprenait et ne se privant pas de le faire savoir.

La jeune fille ne pouvait pas compter sur sa mère, femme coquette et capricieuse qui ne vivait pas en France et ne s'intéressait qu'à elle-même.

L'oncle avait profité de la faiblesse de son frère pour prendre la gestion de la for​tune familiale qui était grande et il laissait son frère se clochardiser peu à peu, accor​dant de temps en temps quelques miettes à sa nièce, juste assez pour éviter dé se faire accuser d'usurper les biens familiaux.

Devant cette situation, l'administration avait demandé que le père soit mis sous tutelle. La jeune fille s'était battue pour obtenir d'être la tutrice de son père ne vou​lant pas laisser cette charge à son oncle, connaissant sa turpitude. C'est quand la tutelle de son père lui a été confiée que les maux de tête se sont déclarés.

La jeune fille a suivi régulièrement une dizaine de séances de psychothérapie. Au bout de quelques séances, ses maux de tête avaient disparu mais elle continuait à venir à ses séances car les problèmes qu'elle vivait quotidiennement au sein de cette famille qu'elle aimait et dont elle avait besoin, mais qui la décevait constamment, n'étaient pas près de se résoudre.
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C - SOUS L'EMPRISE D'UNE SITUATION INEXTRICABLE

Dominés et empêtrés dans des situations relationnelles inextricables, ainsi sont nos patients souffrant de céphalées de tension.

Ils s'agitent dans leur toile, ils tournent et retournent le problème mille fois dans leur tête mais ne trouvent pas de solution. Ils acceptent la situation qu'on leur impose et tant qu'une personne extérieure n'est pas là avec l'autorité de sa profession et de sa spécialité pour donner un coup de projecteur sur la situation qu'ils subissent, ou pour les aider à dénouer le nœud relationnel dans lequel ils se débattent, ils subis​sent aussi leur mal de tête.

VI - ÉVÉNEMENTS ET SITUATIONS À L'ORIGINE DES CÉPHALÉES DE TENSION

Sur une centaine de cas bien identifiés nous avons recherché d'une manière quasi statistique quels étaient les événements et les situations qui avaient marqué la vie des personnes venues consulter pour céphalées de tension et que nous avions identifiés comme pouvant être à l'origine de leur céphalée.
,

Le plus souvent nous avons rencontré la perte d'un être cher dans des conditions mal expliquées à l'enfant, la domination par une personne ou un événement qui empêche l'individu de s'accomplir, la mise à l'écart du groupe familial ou scolaire. Dans une moindre mesure nous avons retrouvé une histoire de famille où le secret est roi, ou encore la mésalliance de familles de milieux différents.

En règle générale le sujet s'est trouvé au cœur de l'une ou l'autre de ces situa​tions, il en a beaucoup souffert, il en est resté prisonnier, n'ayant pas eu la chance de trouver les clés pour dépasser l'événement.

A - LA PERTE D'UN ÊTRE CHER

On peut citer l'abandon par le père, la mère ou les deux et son équivalent, l'adop​tion, puisque toute personne ayant été adoptée a forcément été d'abord abandon​née par ses parents biologiques. On peut également citer la mort prématurée du père ou de la mère que l'enfant aura culpabilisée, ou fréquemment aussi la mort du grand​-parent qui a élevé l'enfant et auquel il s'était identifié par rapport à des parents vécus comme mal aimants et donc mal aimés.

160

COMMENT SOIGNER LES MAUX DE TÊTE CHRONIQUES ?

Quand la perte de tel ou tel parent est irrémédiable, l'enfant ne peut pas faire son deuil et il va garder enfouie en lui son ressentiment cette perte, comme une bles​sure qui continue à saigner.

On peut y rattacher tous les sentiments d'abandon dus à tous les refus ou impos​sibilités des parents de manifester leur affection par des gestes, des mots tendres ou admiratifs, des dons d'argent, une aide financière.

La mésentente dans le couple crée des situations conflictuelles dont l'enfant fait les frais. Soit elle mène l'un ou l'autre des parents à baisser les bras et de guerre lasse, à laisser la garde à l'autre parent, ce qui peut être vécu par l'enfant comme un véri​table abandon par le parent qui n'a pas la garde. Dans d'autres cas, l'un des parents s'arrange pour retirer l'enfant à l'autre, réalisant de facto ce que l'on peut justement assimiler à un rapt, privant là encore l'enfant de son autre parent. Dans tous ces cas de mésentente dans le couple parental, c'est le sentiment d'avoir été abandonné par l'un de ses parents qui est prévalent chez l'enfant qui en conçoit alors un fort res​sentiment.

B - DOMINATION PAR UNE PERSONNE OU PAR UNE SITUATION

La domination des filles par le père dans nos civilisations occidentales, trouve son homologue dans la domination des garçons par la mère dans les civilisations orientales.

La domination est généralement accompagnée de castration. C'est ainsi que dans nos pays occidentaux, des jeunes filles douées pour les études se sont vues imposer par leur milieu familial et social, un certain type d'études au rabais qui les a définiti​vement bloquées dans leur ascension sociale personnelle, et les a conduites à épou​ser un homme du même niveau culturel que leur propre père afin de conserver au moins le même niveau social.

Adoptant la même attitude que leur mère, elles se placent d'elles-mêmes sous la domination de leur mari ou de leur compagnon, même si celui-ci ne le leur deman​dait pas. Elles souffrent de cette situation de dépendance dont elles ne voient vrai​ment pas comment sortir et ne peuvent se réaliser pleinement dans des activités professionnelles ou sociales.

Elles ont intégré dès l'enfance l'interdiction d'évoluer pour soi-même, l'obligation morale de consacrer leur temps à l'homme avec qui elles vivent, même si il n'y a pas eu d'engagement dans le couple. Nous rencontrons très souvent cette situation chez des femmes nées avant la deuxième guerre mondiale mais, aussi étonnant que cela puisse paraître, également chez des femmes plus jeunes nées dans la deuxième par​tie du siècle. Tous les mouvements féministes qui ont marqué ce siècle n'auront pas eu raison de ces habitudes mentales que l'on se transmet de mère à fille sous le regard dominateur du père.
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Les jeunes hommes de culture orientale vivant en France au sein de leur famille mais ayant reçu leur éducation de l'école de la République au contact très proche des Français de culture occidentale, vivent un conflit très douloureux qui peut les mener au déclenchement de la céphalée de tension. Il s'agit d'abord d'une relation à la mère vécue comme oppressive, retenant son fils dans ses filets sous couvert des filets de la tradition, et lui interdisant toute relation promise à un avenir avec une jeune fille de culture occidentale. Cet interdit n'est jamais vraiment dit ni évoqué entre la mère et le fils mais pour la mère comme pour le fils il va sans dire. Quand le jeune homme tombe amoureux d'une jeune fille qui n'est pas de sa culture, l'interdit ne peut tou​jours pas être dit et il occupe tout l'espace mental et affectif du jeune homme qui se voit complètement paralysé et incapable de trouver une solution. C'est à ce moment que s'installent un certain nombre de désordres physiques et mentaux dont la cépha​lée de tension pour laquelle on vient consulter à l'Institut du mal de tête.

Quand le jeune homme arrive à exprimer son désarroi au psychothérapeute c'est avec une rancune d'une violence inimaginable à l'égard de la mère. Cette violence insoutenable pour le sujet est vite culpabilisée et aboutit rapidement à l'interruption de la psychothérapie.

Quand la mère n'est pas directement attaquée, la rancune est sourde, la psycho​thérapie vite interrompue et le sujet s'enferme dans un état dépressif sans issue.

C - MISE À L'ÉCART

La mise à l'écart du groupe familial ou social est fréquente dans la vie d'un enfant.

C'est souvent dans la cour de récréation, en famille ou dans tout autre lieu où les enfants se retrouvent en groupe que les cas d'exclusion d'un enfant par les autres se révèlent. II est nouveau dans une classe déjà organisée, noir quand les autres sont blancs, grand quand les autres sont petits, jeune quand les autres sont plus âgés, riche quand les autres sont pauvres, italien quand les autres sont français, différent des autres en somme.

Cette exclusion génère chez l'enfant des complexes d'infériorité sur son physique ou sur ses capacités intellectuelles, un manque de confiance en soi, une grande timi​dité, des difficultés à s'exprimer, des difficultés scolaires pouvant aller jusqu'au retard scolaire grave.

Si le jeune adolescent ou le jeune adulte arrive à rattraper ce retard et à s'impo​ser sur le plan professionnel, il en reste toujours une certaine fragilité de la person​nalité qui lors d'un incident ou d'une situation renvoyant à cette situation d'exclusion déclenche une céphalée de tension qui peut prendre des dimensions importantes.
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Les céphalées de tension chez des gens, hommes ou femmes, qui se sont battus pour réussir quand même malgré une situation de départ inférieure, sont là pour nous le rappeler.

D - SECRETS DE FAMILLE ET MÉSALLIANCE

Un secret de famille tenu caché, dont personne ne parle jamais parce qu'il est indi​cible et que l'enfant a confusément deviné, une situation familiale conflictuelle dont l'enfant devenu adulte a été le témoin et l'enjeu, peuvent être à l'origine d'une cépha​lée de tension.

La mésalliance de familles de deux milieux différents peut être très mal vécue par l'une et l'autre famille et faire l'objet de nombreux conflits. L'enfant né de ce mariage, tiraillé entre les deux familles, se voit obligé d'assumer auprès d'un de ses parents les responsabilités que devrait assumer l'autre, à chaque fois qu'il doit prendre parti pour l'une des deux familles au détriment de l'autre il culpabilise le fait de ne pas s'être porté vers la famille dont il s'est détourné.

VII - CÉPHALÉES DE TENSION ET PSYCHOTHÉRAPIE

La compréhension des symptômes et de son origine ne peut se faire qu'à travers une psychothérapie.

A - DES HISTOIRES TERRIBLES

Les histoires que nous venons de décrire sont terribles. Certaines le sont plus encore et ne peuvent faire l'objet d'un récit dans ce livre car elles sont indicibles. Elles doivent rester dans le secret du cabinet.

Ayant vécu de telles histoires dans son enfance, l'adulte est dominé par son his​toire, emprisonné dans un tissu de relations complexes dont il n'arrive pas à se défaire. Le début de ses maux de tête est déclenché presque toujours par un incident qui le renvoie à ce qu'il a vécu dans son enfance.

Nous sommes tous concernés par ces histoires car elles peuvent arriver à n'importe qui. Heureusement, tous ceux qui ont eu la malchance de vivre de telles histoires, ne
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souffrent pas pour autant de céphalées de tension. Car les individus ne réagissent pas tous de la même façon à une histoire douloureuse. Par contre on retrouve presque toujours une histoire terrible ou mal vécue par le sujet à l'origine d'une céphalée de tension.

B - DES PRESSIONS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

Nous avons eu à soigner des personnes qui souffraient de céphalées dues aux très fortes pressions qu'exerçaient sur elles, depuis longtemps et encore à l'époque des soins, une personne ou un groupe familial ou professionnel. Le stress et la douleur endurée étaient intolérables. Le sujet venait en thérapie pour trouver des solutions à une situation qui ne pouvait plus durer.

Dans les autres cas, le stress en cause dans les céphalées de tension est un stress ancien, qui s'est organisé et intériorisé à la suite d'une histoire personnelle doulou​reuse.

Le stress en jeu dans les céphalées de tension est toujours un stress situationnel ou l'individu se trouve emprisonné, interdit, empêché, dominé par une personne, l'image d'une personne ou une situation stressante dont il ne peut se sortir sans psy​chothérapie.

	Ces situations intolérables pèsent lourd dans la vie de l'individu, entre​tiennent chez lui une sensibilité à fleur de peau. Un événement imprévu surgit dans sa vie et le replonge brutalement dans sa vie antérieure sous une autre forme et dans un autre contexte. Alors, sans prévenir, comme un signal d'alarme, se déclenche la céphalée de tension. Elle ne le lâchera plus avant qu'il n'ait analysé et compris ce qui lui arrive. La psychothérapie est indispensable.
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VIII - LA CÉPHALÉE DE TENSION ET LE STRESS

Contrairement à la migraine, c'est le stress qui est à l'origine de la céphalée de tension. Certains la nomment céphalée de stress.

Dans la définition du stress déjà citée : « L'état d'un organisme dont le bien être est menacé et qui n'a pas de réponse immédiate pour réduire cette menace », le mot stress s'applique parfaitement à la céphalée de tension.

En effet, toutes les personnes que nous avons eues à traiter pour des céphalées de tension se trouvaient sous l'emprise d'une situation dont elles n'arrivaient pas à se défaire, c'est-à-dire sous l'emprise d'un stress profond, et seule l'intervention d'un psychothérapeute qui pouvait éclairer d'un regard neuf la situation dans laquelle elles se débattaient ou dont elles étaient prisonnières, pouvait les aider à défaire l'écheveau dans lequel elles étaient empêtrées.

Dans les céphalées de tension réactionnelles à une situation dont l'individu a de fait peu souffert, un ou deux entretiens avec le psychologue aident à dénouer un écheveau récemment embrouillé et somme toute assez facile à défaire. On peut dire dans ces cas-là que le stress est superficiel. Il suffit parfois d'une remarque du psy​chothérapeute particulièrement éclairante aux yeux du sujet pour que le blocage se lève et la céphalée avec lui.

Dans les céphalées de tension qui sont apparues dans un contexte de stress intense en écho à une histoire ou à une situation extrêmement douloureuse et com​plexe, il faut accompagner le patient dans la quête de sa propre vérité, avec délica​tesse pour ne pas heurter sa sensibilité à fleur de peau et avec une certaine lenteur pour laisser au patient le temps nécessaire à la prise de conscience de ce qui se joue dans la manifestation de la céphalée et à l'extériorisation de la douleur ou de la ran​cune si longtemps contenues.

Toutefois, il faut souligner que lors du premier contact entre le patient et le psy​chologue, il est impossible de dire si la céphalée va céder rapidement ou non, car la douleur physique dont se plaint le patient est toute aussi intense et angoissante quelle que soit la nature du stress.

Dans les céphalées de tension il y a toujours une histoire et un événement déclenchant qui renvoie à cette histoire.
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